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Ce volume de la revue „Bohemia" s'interesse du point de vue d'une perspective 
innovative ä la rencontre entre les juifs d'Europe centrale et les autres groupes de la 
population qui vivaient dans les pays tchěques, en partant des paradigmes établis de 
nationalité et d'assimilation, de majoritě contre minoritě. La Situation des juifs entre 
1880 et 1938 est pris comme cas d'etude qui permet de faire une analyse unique des 
appartenances et des réseaux politiques, sociaux, culturels et religieux dans le con-
texte d'un Etat multiethnique. Ce volume ne fait pas qu'elargir nos connaissances sur 
les aspects centraux d'antisemitisme et d'appartenance nationale. II remet aussi en 
question les définitions ethniques en prenant pour cible leur caractěre changeant et 
interactif lorsque celles-ci étaient négociées entre les camps politiques et sociaux dans 
le triangle ethnique des juifs, des Allemands et des Tchěques. 
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L'auteur de cette contribution se demande pourquoi la question de l'identite natio­
nale des juifs dans les pays bohěmes pendant l'entre-deux-guerres est si confuse et si 
difficile ä saisir pour les historiens. L'idee principále de cette contribution repose sur 
la these que la raison se trouvait dans les petites differences entre les différentes iden­
tités nationales. Celles-ci permettaient aux juifs de Boheme de changer d'identite 
nationale sans que cela ne change grand-chose ä leur vie quotidienne. II était aussi 
possible d'avoir en měme temps plusieurs identités nationales. Pour ainsi dire, trois 
points communs liaient fortement touš les juifs: un lien étroit avec les pays bohěmes 
- car la Boheme et la Moravie avaient derriěre elles une longue tradition, presque 
sans Interruption, d'une population juive -, des liens assez laches avec le juda'isme et 
une nette loyalité envers l'Etat tchécoslovaque. Qu'est-ce qui faisait alors la diffe­
rence entre des personnes d'identite allemande, tchěque ou juive? En prenant pour 
exemple les organisations étudiantes Kapper et Theodor Herzl, l'auteur en arrive ä 
la conclusion que le choix de l'identite nationale n'etait pas déterminé par la langue 
ou le programme politique, mais surtout par les liens sociaux avec la population juive 
et non-juive. 


